
plus irrrortiàtes du monde enifer; et peuvent, dvelopné sjr nn nouvel essor > cette industrie. Notr gouvernement a d6jA
Sdicieneerrent, contribuer dare une lige -er es notre r: fait quelqe chaos dans ce sens; tous les-ansil distribne une

che s nationale. N1otre golfe est nne-mine enpuiusgn-eoitme narz i onde enemne prime. aux pêchenr» ; Il seraitc-
rar prs nou.is i ourront aller puisr, et. le nnx Uni lier- pendiant A désirer qu'il- fit plus encore. Unn faible partie 4el

dent le§ côtes a ie iesr fourrirttnonr nn fort contin- millions clépers6s dans l'onest ferait ii un bien inappréciable.
geit notre commerce d'exz:oltatioU etA Ija cOnEomWuion Je constate niec philsir qno des saumissions mont demand6es
locale. actnllem.- vnnr In bois nécessanire a la conbtruction.de jetdes

La cnnt ruction des hbvres de refuge qti enenurnerpient A Pere, et à New Port dang. le comté de Gaspé. Bravo! Je soit-
l' eplnitation fe ci tte impoi.îrta'nte iiduetrle par nos pnlintions hite de tout cœu"r qre ce lion mOu V nytent'Wacceutne.
Inaritimes . mble s'imi oser à P'attention i4trieu:se de lis Nais cet tè digression à pionosde pèecher f a m'a entrainé loin
hon les puiblica.' ls sont d'une importance vitaul ponr l'a- du s jet qoe jo traite ; je rewet4 à une autre lettre la descrp-
ve-ir de no; 16- heies et je dirai n:ne hue condition aine qua tion des autres parois-s tu comté de Gaspé. J'aurai aussi plus
int do leur futur dévelippement. tird l'oce:bnion de traiter plus au long la question do nos p4-

Toutes les nalions d'ailleurs qui ont l'avantage de p-sséder cheries.-:-L. Z. J.
des r cheries tant soit peun impo tanti s, ont com'ri3 in e. nécessi-
t d'e:cottraser liur exploitation et s'pargnnct. rient, ne recu-

laut devant aienne dépense, pour favorleer.*t onenurzger leur C A U SE R .E A F £
avanczmeut. L'Augleterre, la France, la He linde, ete, eot
déPe1Fé o dépPuenet encore des millions dai-s en bnt. Leurs b E POUR ABoNNIn ET PERTILZSER LA TERB
bateaux de Ter-he, solidemeut baltie et equipée, sillonnent eu
tina sell. la Manche, la mer du Nord, l'Atlantique, etc. (suite).

L'on diminue autant que faire e pent, loq dnngers nombreux
nuxquels s'expcsont jou:nPllement lee pbehes, ponr nypr.vi- Les engrais tirés du règn6 animal sont les meilleurs,somer les unrchés de l'Europe. 1ountés 1ur d'ecsnlents bp
taanx dont on s'étudie constammeut à améliorer la coastr.c- paree qu'ils renferment infiniment plus de parties nu.-
tion et le tmodèle, ceitains de trouver un lefuuge dans les nom- trLives sous le même volume, et qu'elles sont, pour
breux hatvres artifielels construire le long des côtej, comptant la plu

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~l plu u aim~ed obexj ue orluridqe as gran.de portion, en élut soluble. Ceux i-ipartiesur la ham'ère de nomb-renx 1 hairespour lettr indiquer la route de matières animales et végétales viennent ensuiteý,à suivre pour entrer anu porr,.convaincun que si an accident . . e
leur arrive, Il se trouvera là un bateau de sauvetage pour vo- c'est è-diro toutes les espèces do fu miera. Enfin les

.et à leur eecours, -les rechenms Murnpéens ne rainent pas de qengrais purmont végétaux se trouvent les derniers
'aventurer aP loin, et d'année en année ils voient augmenter dans l'ordre de leur puisance fertilisante.

le rradnit de leur travail.
Animés aussi* par l'intérêt que leur portent les gonverne- Voici la listO des matières qui sont ou peuvent être

ments, les hommes publica de toutes les clanes du la société, employées comme ongraià-, Le fumier des quadru-
les pêcheure anglais, français, etc., travaillent avec d'autant pòdes; la colorn ine; les matières fécales; l'urine;
plus d'ardeur qu'ils -avent que leurs mouvements wont suivis, I
qu'on 'iutérece à leur succès ou à lents revers, et que l'on est la chair des animaux ; les osi la peau, les poils, les
toujours disposé à encourager leurs efim ta. cornes, les ongles des animaux ; les poissons, les in-

Ces Técheurm voient les capitalktes,.les hommes à la tête du sectes et les coquillages ; les plantes des champs, des
monvement industriel et commercial, les philantropes, les bois, des riviZres ou des étanga, les plantes marines
boinmes puiblical de tons les p arti'asocie5r pour am:.-i dire à o acs
eux dans n butexprèsdedeveloppementpin précieuxencoro' ou vares; les rcoltes enterrées en vert; la tourbe,
d' vastg champ qu'ils exploitent Ila savent que leur femne, le tan, lt dròche; les restes des semences dont on a
lenra enfants, sont s§ous la protection liinmédiatle et géné-r,-nse tiré de l'huile, ou tourteaux ; la suie, la vase Du le li-
de ces sonciétési. Ils5 Favent que la veuve din pt-eheur, qlue leurs mon ; lit boue des rues ; leis terres végétales. -orphelins seront toujours à l'abri du besoin, ai burpris par. la
temn jte, ils deviennent victimes de son devoir; et fortifiés Si l'emploi raisonné des engrais fait la richesse des
pur cette espérance, ils travaillent généreuxsemunt et au dé' cullivateurs, leur exagération peut causer leur ruine.
vouent avec plaisir.En urel

Ne pourriont-neus r-uivre, an moins de loin, l'exemple que En effet, outre la grande dépense, le blé'qu'on sème
rous donne l'Europe et nos voisins des Etats-liU,is qui eux auis- dans une terre exzcessivement fumée pousso en paille,
Ei travaillent rang relàtha à augmelter le prcduit de lent pô- n'offre quo des épis grêles, où 6n trouve seulement

- y he earucoup àfire dans un, j e pascome s quelques grains fort al!ongés et peu chargés de farine.
grands, qn'il oraqu'on répand moins ce fumier, mais cependant
la nâtre, mali, chaque mldustlle, an pro ratlade son unportanlice,

également droit anx faveurs dl tuésur. Et cettes, nos pches plus qu'il n'est.indispensablo, les blés offrent des épis
aritiea à ce point de vue'méritent un eucuurageen t spé- si gros, si garnis de grains, que leurs tiges ne peuvent
ial. Actnellement leurs produits se chi'ent par miilion et p les supporter lorsquî'ils approchent de l'épogne

Il Perait flcile de les augmenter encore, nmme do les doubler. (le leurs maturité. Un vent un peu fort, une aver8u
-Noblions paai non'plus quo ces p6'ehenesr, sout une véritable 1

École ohune population deë60C00 homnes tous les un-peu considérable sufit alors pour les faire verser.
jouis à se fanahuriFer avec lem dangers i ls mer etl es rudûe De 'l ces pertes énormes qui aftligent les cultivateurs
travaux do matinu. Si la Hollande a été tuntiefuis mittçcaso des Peu éclaires ou tron avides.
uûre, si.elle a possédé la plus riche alui ue mar:hale du

monde entier, elle a dù. cette puisaauce et cette iichese A. ses Unuire inconvénient de li surabondance des on-
pecheries. Si de nos jours VAngleterre est considérée, avec rai- grais, c'est de donner un mauvais goût aux produita
son, commu.e la plus grande puissmnce uatiimnue lu globe, elle de la réeoite. Cet effet se fait particulièrement sentir
recrute panmi en population maritime. parrui les fils de sus pô- ù l'ég:ird des légurnes, sur les arbres fruitiers et;les
cheure et rient, les hardi4 marins qui porten t Yi haut, eur tontes . n
les mera.du n:onde, le glorieux pavillon britauiue. vignes. Les mauvuis fumiers, lot immondice8 dès

Avec le temps, notre jeune confédération gr:mdira; nous villes, les vidanges des fossés d'aisance le causent
avons tnis les élements qui peuvent couitituer unegraunde lin- plus souvent que les fumiera frais,
t on ; t1iai s dès maintenant de nos pe6cheries la ba'o die notro Ces inconvénients de l'abondance des engrais ou defuture gr.ndeur maritime, aidous à leur dévoloppement en en-
couragteunt pmar tous kea moyens, la populatiu vigureuse et leur matuvaino nature se font aussi sentir sur les four-
énergique dout le travail coutuibne d.léj.a pour une large parc . rages. IL- n'et pas de cultivateur qui n'ait remarqué
notre zichesse nationale. ueses bestiaux ne mangent point l'herbe qui croit

La construction de havres de refuge suir nos côtes les plus sur son fumier, sur les places OÙ ses vaches ont fienté
expoé s,- l'organisation. de sociétés ayant pour but l'avance- -.
-ment de nos p&-Iries amèneraient nécessrirement une amé. L'année précédente, quoique par sa grandeur. et sa

esation sensible dans- notre coaractiou navale et donnerait verdure dpil sQt propre & les- attirer.. Il a ét&m am J
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